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sont reçus 
71. Grande-Sac. 

33. m e Carnot. 

Déclarations de M. Millerand sur notre politique extérieure. • Mauvaise foi allemande 
LE T DE T920 

A LA 
ON VOTE LE BMOGET DE LA MARINE 

MARCHANDE ET ON DISCUTE LE 
BUDGET DE L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE 
Séance du 10 ioin 1020 (anathil 

l 'un? . S I jain. — Présidence de M. laflfcn»« 
• iti Prey. l ia Chambre discute le budget ne la 
iMtxiemw section des travaux patents Ipaeta • 
lu marine marchande et pêche) . 

LA MARINE MARCHANOE 
M. Dior, rapporteur, étudie la flotte d'Etal et 

e-tiHie que. de no»nbreu-e.-> améliorations puttr-
raaaan être apportées. 

L'orateur {ait ensuite tiu exposé très complet 
. • s dispositions actuelles .le la atartae uiar-
< hande. 11 se déclare partisan île la création il ira 
i m i s t è r e spécial pour celle-ci. II iiroioct 1 la 
C.iambre de déposer prochaiui'iueui nu projet 
.1 laine donnant satisfaction aux inscrits •! ré-
•.lent en lebr faveur la question îles paanaans-

I.a question du compte BBéeW est réservée. 
R''t«ndant aux observations de M. lîarthou. 

M. ttignou déclare à la Chnmbre une 150.000 
tenaes livrées an réparations par l'Allemagne 
or* été accordées à la France pour aller aux 
Jtntenrt irai ont sont des dominâtes da ( serre . 

Après quelques paroles favorables aux arma
teurs qui ont f l i t tout leur devoir et I la flotte 

• l'Etat « n i d'après l 'e \posé du nou*-*err#tatre 
d'Kfat compte déii'r lin million 500 nulles tonnes. 
M. Blgnon cède la parole a M. Rio. qui envient 
I la question «lu compte spécial et reproche a 
"I Pau Janaa ,!e n'avoir pas fait administrer la 
'lotte de l'Etat pur des personnes compétentes. 

Ai.i-è- linéiques mots de M. Barthou >ur la 
i eeettaa de- navires allemands qui trafiquent 
s.ius pavillou hollandais, la suite du débat est 
renvoyée à cet après-midi. 

S E A N C E 1)E L'APRES-MIDI 
Taris. 10 juin. — I.a séance est ouverte .à 

15 h. 10, sous !a présidence de M. Kaoul Péret, 
LEGION OHONNEUR 

La Chambre adopte sans débat le projet de loi 
anéanti par le Sénat relatif à une promotion 
naénaÙB au titre civil dan.- la Lésion d'honneur 
i | vue de réisimpcnscr les s e r v i e s exceptionnel» 
reaakM aeentaen N eneiTe .r l au titre militaire, 
ttana ht Lésion d'honneur et la médaille militaire. 
LE B U D G E T D E LA MARINE MARCHANDE 

d u reprend ensuite la discussion du budget de 
ta manne man hande. Les chapitres 1 à 7 s m t 
adoptés. Parlant sur le chapitre s l le- na-
i lunules de navigation i. II. B u critique les rou-
ihtions onérensra imposées aux écoles dites d h v -
urographie: il demande la rct'nrme de ers écoles 
et rappelle à l'assemblée les services rendus au 
par i par les ofnciers au long cours. 

M. Bieaon lui promet de prendre ces voeux en 
• oLsidération et les I chapitres 8 a 2 - sont 
adoptés. 

Les chapitres suivant* sont adoptés jusqu'au 
."2. I ^ s chapitres suivants sont relnut'- :i:ix 
paawea, reiéves et signaux: il- sont également 
adontéK avec n i .-redit de r.irso.OliO au lieu de 
;.. 12O.0U0. Les derniers ebapitresdu budget ordi
naire de ia nrarruc marchande soùt adoptes. 

Oa arrive au Imihtct de la première M M 
• le mini.cère ries Trataux publies (parti inari-
lanaa). Lea eaapttri - "J à 5» neuf adoptés avec 
peuaBeena m M. La T.ocqucr de donner aatiafar-
i ein UOx efJtaaera et malt»-s du service mari
time. 
LE BUDGET de L INSTRUCTION PUBLIQUE 

I J I Chambre discute «iiMiite le budget de 
VIn.-tniction publique. l u e longue diseu-.-nm 
s 'engage ensui te au su ici des différentes dirçc-
î ivcs à donie-r à l'en-'-igticment. 

M. Hjrrtot iMeeaapai len arguments aV -on 
rappati naa 1'enseigwineut t-ublic et rcclHine la 
prolonaratioa de la scolarité primaire jusqu'à 
raaa ne 14 ans. 

M. Herriat ré-clame |K>ur la dignité et i'inrlc-
pendance ries instituteurs que ceux-ci soient tlo-
rénaveut nommés par les recteurs au lieu de 
1 être nai les préf ' ts . L'orateur réclame cgale-
i en: !»• rétablis.-eu,ent nu concours général entre 
le* Lvcées. n demande au Gouvernement de con-

rntrr aar un budget de "J0 milliards un crédit de 
S mill."/iis pour la irratuite de renseignement 
M. He-riot . après avoir parte chaleureusement 
i • faveur du développement de l'enseignement 
suierieur. termine en invitant, l'Etat à se mon-
i-»•!• mieux averti, eu ne décourageant pas le-

i .itiatives privtYs. 
La suite du débat est renvoyée a veudredi ma

tin. La néaaca est levée à 18 L M. 

INFORMATIONS 

reste crnapMteaient étranger à .la conduite «t à l'a 
titude de tons les partis politiriue-. 

U M VIGMOBI^S ET LE MILDIOU 
i.e mildiou a t'ait son aaaawittmi daaa ara wiruol.H 

de la région de Chatou-sur-i^aône. 
CRISE MH»5TF.TtIEl,I,r, EN POLOGNE 

Varsovie, lu 
m de • Mi 

•atanai. 

Mi 

CHOSES & AUTRES 
l 'n m a n u s c r i t ilrt trphstéme s ièc le pour 

:;4ô.uo<j francs . 
Hier apres-tnidi . à 'rouis , an cours d 'une 

\ c n l c d'ob.iet lui ivci iau! rie ta s u c c e s s i o n du 
l.arrtu Auvray . un i u r k u x liiatittscrit d u 
I n i z i c u i c s i èc le a é t é veiiilti :;4Ô.IMI0 f r a n c s , 
droits compris . Ce manuscr i t , c o n s a c r é a 
r . \ |R .ca lypse . cont ient 7i> min ia tures on or, 
i n ancem H en couicitr- . a v e c u a texte i l lus-
i i i ' cl l ' i l luminé. 

L'acquéreur e-r^M. Ktinlos. m a i c h a u t l d 'es -
l u m p c s puris icu . 

l ' ersonnc n'aiuie l'ai'i-'eut — m a i s tout ta 
m o n d e en veut . 

En scène , u n e b o n n e c o m é d i e n n e doit ê tre 
adroite rie sot! corps d> 1:1 m é m o façon iiu'uu 
bon ouvrier est adroit rie s e s m a i n s . 

L ' A R M É E 

Le rapport de M. Henri P â t é 
sur le budge t de l a «ruerre 

Parla. M juin. — M. Henri l 'até , rappor
teur srcuéial tlti bajatajaf île la t lnafra. vieiii 
île rlét»r>spi' son rappoit^itMlit'c au nota de ta 
t'r*Mimission anal l ' inai ices de ta t'Iiainbrc. 

l>niis c e l t e éMKle. il. Henri P a i e ilciuonti'e 
l ' i i t s i i i " ' pour rail inlnistrati iDi de lii .gtierro. 
(le réal iser de s l t i c t e s êeounui ie - . 

Ijt-s nécessités siiiv.iuics rin—rtt»t..#frtt-
il, de roi ise igi tonient de ta "/lierre : 

1" D é f a i s ; du p a v s par tous les c i toyens 
v a l i d e s : 

~" La ncco--siié de jn-éparer la utubUtaatUta 
i m l u s l l i c l l e cl l ' ioi iomii i l lè eu iiiciiie t e m p s 
que In iiiobili.-aliou proprement rl i lc: 

"."'La îi'iluctioii ( là t e m p s ' î l e serv ice mil i-
l a i i c an iii iuiuiuni ind i spensab le : 

4* L'auié l iorai iou de ta sitttalion des mili
ta iri'si île carr ière: 

5* Entiii , le ( lésarnicmei i t rie rAl leui i igne . 

Le h a u t e p a y e a u x mi l i ta i re s de ta c la s se 18 
d e s r é g i o n s l ibérées 

Q u e s t i o n » * pur M. Accauibray . le minis tre 
i!i; la irueirc précis, , que le bénéfice de la 
haute paie a é té é tendu aux mi l i ta ires rie la 
e i i i s -e 1 0 1 8 . (ii-ijrimiires des pégaMM l ibefées 
et incorporés après l ' i inuis t ice . 
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UM DEMEHTI DU VATICAN 
Rnms. t " ju in . — L'« 0».ervatore Kninann » df 

. -e _i'wmellemeri' rinlnrmatinn i>arue dan* un jour-
d ratholiriue. n i e n t II anal le p*,». r l M s te but 

. .- favoriser U r.-:a'>!i; cenieuî de-, relation; latfll !•* 
, Vatican, .inrait d-rnandr i,.i |i«ni t.opu-

• .rr italien, d.- ne plus appuyer le cabinet îiitti, «n 
,i".n de sa nolnique Loaiiie a la France. 
La *aaab ajaaaa i 'a Oaaervatore Komano », c»t al 

LES QUOTIDIENNES 

LES ELECTIONS ALLEMANDES 

Croire que l e s é l e c t i o n s an Roiehstair d o n 
nent une p h y s i o n o m i e e x a e l e de l 'opinion 
a l l e m a n d e serai t c o m m e t t r e une îjrave er
reur. Le t r i o m p h e d es part i s e x t r ê m e s qui est 
la caractéristirnie du dernier scrut in , es t rld 
à des causes qui n'ont peut -ê tre pas jrrand'-
clursc il faire a v e c le s e n t i m e n t in t ime et 
vrai des populat ions d'outrr-Rli i i i . 

La formidable a v a n c e ries soc ia l i s t e s indé
pendant • t ient surtout :ï une p'ropaeunde in
tense rd qui a su a d m i r a b l e m e n t exp lo i t er les 
nombreuses ra i sons du m é c o n t e n t e m e n t po
pulaire. Après kl tCTribic s e c o u s s e qui • t'ait 
trembler Ions les f o n d e m e n t s de l 'A l l emagne 
polit ique, économique et soc ia le , il é ta i t fac i le 
île m o n t e r la tê te a des jiopuUitiotis otivriê-
rea qui ava ient s.iutî'ort et que ta pronic - se 
seule de la victoire a v a i t m a i n t e n u p e n d a n t ) 
quatre a n s e t d e m i d a n s l'ordre e t la d i sc i 
p l ine . Les meneurs révo lut ionnaires n 'ont eu 
iru'à cuei l l ir le fruit de l 'amèrc décept ion pro
dui te par ta dé fa i t e . 

Il faut ajouter de suit" r-ne les soc ia l i s t e s 
a l l e m a n d s , plus habi les que leurs c a m a r a d e s 
l'raiicai-. n a v a n t pas voulu pact i ser ouver
t e m e n t a v e c le bo lchcv i sn ie . ont pu a i n s i ral
lier A leur drapeau tous les a igr i s , t ous les 
révol tés que les d o c t r i n e s de L é n i n e ef-
f i a v a i e n t encore . 

IVaitfre part, le s n c c ô * des rimKPrmnnistos 
i -i ta i v - u i l a t d'une c a m p a g n e v io l en te me
née de front par la h a u t e finance et la grande 
indu-tr ie . Les part i sans du rég ime déchu ont 
ou banal jeu. «aï ta c o m p r e n d , de faire l 'union 
de tous les Hommes d'ordre, de tous les dé
fenseurs rie ta plus g r a n d e Alioiuaaruc. ea leur 
montrant , par l ' expér ience de s deux derniè 
res a n n é e s à quel a b î m e les e x t r é m i s t e s ré-
puol i ca ins a v a i e n t condui t leur p a y s . 

Le parti mi l i ta ire pruss ien tyui n'a p a s 
perdu tout espoir de prendre sa r e v a n c h e e t 
rie réuss ir un jour ou l 'autre u n e res taurat ion 
monarch i s t e , a prêté le concours de sa réel le 
inf luence au m o u v e m e n t de propagande , sur
tout d a n s les prov inces . 

On peut dire que les é l ec t i ons a l l e m a n d e s , 
auss i b ien à droite qu'A g a u c h e , se sont 
fa i tes sur ce m o t d'ordre un ique : s u s au 
ira i té rie p a i x ! 

Et c 'est pourquoi , l e s î v s u l t u t s de ce t te 
consu l ta t ion na t iona le , m ê m e s'ils n e retiè-
l en t pns c o m p l è t e m e n t la s i tuat ion pol i t ique 
rie l 'A l l emagne , sont une grave ind icat ion 
pour l e - All iés . 

Le Keichstacr a é t é élu coutre l 'Entente . 
Cet te Vérité, grosse de c o n s é q u e n c e s , doit 
inciter les Al l iés A m i e p ius é tro i te so l ida
rité at I u n e plus g r a n d e f ermeté . 

Tin preuve est f a i t e m a i n t e n a n t , que l'Al
l e m a g n e ne v e n t pas e x é c u t e r l e s c l a u s e s 
principale» du trai té e t qu'e l le ne reculera 
d e v i n t l i e u . | w s m ê m e d e v a n t un c o u p 
d'Etat réac t ionna ire ou une révolut ion soc ia 
l i s te pour rendre iuo|>érant le p a c t e so lenne l . 
sur lequel elle a m i s sa s ignature . 

(.nie nos a m i s les A n g l a i s at V s A m é r i 
c a i n s veu i l l ent b ien su ivre de près l e s é v é 
n e m e n t s pol i t iques d ' A l l e m a g n e et i ls seront 
v i t e convaincus ' que le danger , pour le 
monde , n'est pns à P a r i s , m a i s qu'il a tou
jours é t é e t qu'il e s t plus que j a m a i s à Ber l in . 

M a u r i c e A u b e r t . 

LA M A R I N E 
La flotte de la Méditerranée 

Toulon . 10 ju in . — On a n n o n c e de Sa iut -
R-iphaël. que l'est-adra» de la MérliloiTirnéc 
occ identa le , a v e c les cu iras sé s « . lean-Hart i 
et « Courbet » ef les rentre-tarpHlenru 
rr M a n g i n » et « Capi ta ine Malb ». s 'est ar
rêtée aux S a l i n s d ' H y è r e s . où el le s 'est l ivrée 
A des e x e r c i c e s de l a n c e m e n t rie torpil les . 

Les v a i s s e a u x éco les y a s s i s t a i e n t . C'est 
le premier , exerc i ce a u x q u e l l e s les forces na
v a l e s se so ient livrées, depuis l 'armist ice . 

La répart i t ion des n a v i r e s a l l e m a n d s 

Cherbourg. 10 ju in . — ' L e s a t t a c h é s î iavn's 
a m é r i c a i n s et anglais1 u Paris sont arr ivés A 
("Li'rbom-g. où ils do ivent s 'oceuper aie- ia ré
part i t ion en tre les Al l i é s de s n a v i r e s al le
m a n d s . 

La contamination du bétail 
allemand 

LES CONGRÈS 

L e s e n v o i s ne seront p a s s u s p e n d u s 
P a r i s . 1(1 ju in . — Répondant A une ques 

t ion d e H . P a t n r e a n - M i r n n d . sur l 'opportu
n i t é d' interdire m o m e n t a n é m e n t en Kranoo 
l 'eutrée des. a n i m a u x provenant ries p a y s 
é t rangers où s é v i t ta l ièvre a p h t e u s e , le mi
nis tre de l 'Agricul ture préc ise qu 'ac tue l l e 
m e n t l ions ne r e c e v o n s que du bétai l a l l e 
mand do récupérat ion . Il es t nml heure use -
ment e x a c t , a joute M. Ricard, que. m a l g r é 
l 'act ive et s é v è r e surve i l l ance qui est exer 
cée par les s e r v i c e s vé tér ina ires , d i s c o n v o i s 
ont Basante des a n i m a u x cou 1 a ni i mV. m a i s 
é t a n t d o n n é s les beso ins des rég ions d é v a s 
tées , le C o m i t é c o n s u l t a t i f de s ép i zoo t i e s , 
sais i fié ta ques t ion , a e s l i i n é *iue la l ivra ison 
de c e bétai l n e deva i t p a s ê tre a journée . 

Le CONGRES I N T E R N A T I O N A L du COTON 
BOrit-h, In juin. - _ Le Congrès interna

tional du e„ t , ,n ft'aji auvert . mercredi . rtVM 
la prés idence de- M. Wintcrdiire:. .M. Dix 
présMeni da Comité internat ional du coton. 
a présenté an rapport sur 1'acli.vilé de 
l ' in i" , ! eo iomi ière depu i s le dernier Congrès 
qui s'est tenu en l'.li:'. A T h é v c n i i i g e n . Le 
Congrès ,i en -u i t e di.-ctllc le t h è m e d'Une ins-
litiui,.ii d,. b i enfa i sance d a n s l ' industrie co
tonnier, • : hi quest ion ava i t l'ait l 'objet d'un 
n ippon présenté par Sir RroAtlburst, d t / X a n -
el les te r . 
• A ce sujet , un,, résolut ion H é té prise qui 
invi te les g o u v e n i e n i c l i l s ,1e Ions les p a y s A 
iléVItircr exonérés d'Impôts les fonds affectés 
à la créat ion i r i n - t i t u t i o n de b i en fa i sance . 

La séance rie l 'après-midi sera consacrée 
1 l'élud,. (l'une lég i s la t ion eu mat ière de fa
brique. 

LE PERSONNEL DES SERVICES PUBLICS 
Paris , l u juin. — La s e p t i è m e séaiioemJu 

Osaarrés da personnel des serv ices publ ics a 
eu iieu <•>• mat in , sons la pré-sidenco de M. 
Badot . a s s i s t é de M. I tuvernay , i a Lille. 

MM. Cnppigncau. M-ciétaire général , e t 
i More!, trésorier général , ont été réélus. 

Le débat s'ouvrit e n - u i t e sur la quos i ion 
,/le la l i inniciinil isatioli des s erv i ce s c o m m u 
naux. 

Le rapporteur. M. lautga , constata avoc 
regrei que l 'Etat , a v e c une dés invo l ture rare. 
-e swtrsiraif souvent A ses op ' i ca t ious . m ê m e 
nationales., la i s sant f r é q u e m m e n t aux v i l l es 
le soin de suppléer financièrement, n o t a m 
ment au point de vite a s s i s t a n c e et so l idari té , 
s a n s leur fournir des ressources courp&lsa-
Criees, les accu lant ainsi au déficit , les m e t 
tant dans l 'obl igat ion de créer des impôts , 
nouveaux . ? 

Le rapporteur a conclu eu d e m a n d a n t la 
uinnicipal isarion. sous cer ta ines formes- e t 

j garanties. 
La séance est levée I 11 hla l iee . 

LE'CONORES DE L'ALLIANCE INTERNA. 
1 T10NALE POUR LA SAUVEGARDE DES 

FEMMES 
Berne . 10 juin. — Le Cnnarês de l 'Al-

Itanna internat ionale pour ta sauvegarde dos 
f i n î m e s a approuvé ta proposit ion t endant A 
la créat ion d'un bureau a u t o n o m e a d a p t é A la 
Soc ié té d i s Nat ions , c o m m e celui île la 
Croix-Rouge, qui s 'occupera e x c l U ' i v e m e u t 
des ques t ions f é m i n i m e s . 

Le Congrès • a d o p t é une proposi t ion pro> 
claniant qm: l 'Al l iance travai l le A a s s u r e r 
l 'a f franchissement des fanas** de t o n t e s l e s 
nat ions, par l'ohtenthM 'U-^ droits da -uf-
frsac et par des rél'orinos néeoss . i i ivos pour 
établir l 'égal i té complè te c i i 're les h o m m e s 
et les fi uiiiies au point dé vue de la l iberté et 
de la s i tuat ion soc ia le et é conomique . 

La France demande à Stockholm 
et à Londres 

la mise sons séquestre de for russe 

Nous a p p r e u o n s que des in s t ruc t ions o n t 
é t é e n v o y é e s au min i s t re de ta F r a n c e A 
S t o c k h o l m , M. Delt ivaud. pour d e m a n d e r , au 
nom des porteurs f rança i s de rentes russes , , 
la m i s e sous s éques tre des s o m m e s e n rbnble 
et en l ingot s d'or dé|H>séos d a n s les b a n q u e s 
rie c e t t e v i l le par le g o u v e r n e m e n t b o b l i e -
v i s te . I>e son céité. I L Mil le l i iml . en rece
vant r é c e m m e n t le min i s tre de BasMc A Par i s . 
,t renouve lé ta protes tat ion du g o u v e r n e m e n t 
f rança i s , contre la l o l é r t n c e q ti a v a i t é t é 
.tri orrlée A c e transfert . 

U n e op|K>sition a n a l o g u e a é t é on va ê tre 
formulée A Londres , où un n a v i r e f ré t é par 
le ï o u v e r n e i n e u t bo l chov i s t e doit appor ter 
proehuhienicni de l'or et d u p la t ine . Cot te 
opiHisition sera complé-fée par une d e m a n d e 
rie mi se sous s éques tre que vont aaaanna* au 
g o u v e r n e m e n t br i tann ique l e s souscr ip teurs 
f rança i s d 'emprunts russe s , d é m a r c h e qui 
sera c e r t a i n e m e n t i m i t é e l « r les porteurs a n 
glais de m ê m e s t i tres . 

Se lon une rlénécrîe rie S t o c k h o l m , p lu
s ieurs m a i s o n s s u é d o i s e s , a n c i e n n e s créan
c ières du g o u v e r n e m e n t de s S o v i e t s , ont de 
m a n d é la sa i s i e judic ia ire de l 'or russe . 

pornographie. M. •taaaj indique ensuite qu'il 
poursuit tas propagandes maltlrusieunes: le 
Carde des S e a u x vient de faire connaître que 
17 utrliraaHn o u f été entamées sa MM, ajou
tant qu'il ne peut poursuivre une' si les écrits 
s..m ,,l,-|.;.|ie.s Hnr application du là loi de MNÇL 

Le .Sénat adepte à l'unanimité un nrdr* du 
jour de confiance cl la séance est levée. 

Contre la Vie chère 
Les commerçants détaillants pari' 

siens décident de restreindre 
leurs achats 
Le consei l général élo la l 'cdérnl ion des 

c o m m e r ç a n t s dé ta i l lant s s'e-t réuni -mi - !a 
prés idence de M. d e v r a * * Mans . a s - M é de 
MM. I lenihe ini ci Danssasé, vicc-prési , i , .ut

il a entendu laa résul tats da l 'enquête M t e 
par ta bureau sur la s i tuat ion actue l l e et 
les répercuss ions , i e ta « vague de ba i s se » 
sur le c o m m e r c e de détai l . La résolution sui
vante n é té adoptée par le eoiisei : 

•sais effort* peur :.iéVr à faire !>ai->e- le ,'nût ilr la 

. i re Tenté pour obtenir la tin île tou* eei tarir'-; pro
hibitif-: 

M«i- il tient avant toie. pour Héeager tome -a 
responsabilité, à taire eaaastm à inu- le» seaettsn 
0-Je -i. roiunie SB eoiiriail le ,-roiie. lu b»i.-,e m- -V-i 
pas fait sentir dan- le, magasin- de tétait i-el;, pro
vient sslassinsai de « nue le- favrtcaaia asirdnasal 
d'envoyer BSSSSai à l'heure aénsartte, à ton- à;ur.s 
clients, des tnriîs nerieliient en liun-.e : 

llevant rette simaiittii roof à laif anormale, le-
repr.-entanls de ta FMéraSlsn de- .omrner^ai.ls d»'-
t.iiilanl- déiident de demander à ;ou- leur- i-ollègues 
de ve-lreimlre an .triei u iiiininm ieer- a. ha:- à la 
fabrique, -eut ninyen eiliiaie de permettre uu\ -t.,. U-

;er et d'apenevoir bientôt la l.ai>i.e Se ac reeonstiti'er 
<le la vie: 

II- demandent éanl 
r é n alimentaires d'en 
ISasrVSS piiur l'omribin 
tetec ua jieu ssslas iatasulsls. voinuie alla I 
luetleuieiit : 

Ha font appel a fone lis e an ananas tsars f. 

odueieur- de- ira-
M M le- plu- ef-
se, i rendre l'szia-

npi 

pin 

penda 

aarev .l.-.n- un ave 
.'•de m 

m. t» 

AU S É N A T 
Une PROTESTATION de M. de LAMARZELLE 

CONTRE LE THÉÂTRE IMMORAL, LES 
AFFICHES LICENCIEUSES ET LA PRO
PAGANDE NÉO-MALTHUSIENNE 
Pari--, l u juin. — La séance est ouverte à 

1." h. 10, sous lu présidence de M. lïérard. 

M. DE LAMARZELLE PROTESTE CONTRE 
LES PIÈCES DE THEATRE ET CONTRE 
LES AFFICHES LICENCIEUSES. 
M. de Lamarzelle interpelle sur la liberté ac

cordée à diverses représentations théâtrales et 
la licence de certaines affiches. L'orateur donne 
les t i t res de diverses pièees qui, llit,-il, s o n t , s u i -
vies d'indications prometteuses et annonce qu'il 
a remis au ministre de l'Intérieur des lettres qui 
montrent à eue] point d'obscénité seraient parve
nues certaines pièces. 

M. de Lamarzelle signale encore des affiches 
qui constituent rje1 véritables excitations de l'en
fance à la débauche. Le théâtre, dit-il. était an
ciennement presque un art religieux, mais main
tenant, au lieu d'enseigner- la vertu, on y pro
clame le rlroit rie poursuivre son plaisir, sans la 
moindre idée de iiri.liité. M. de Lamarzelle pour
suit : U y n un parti de l'honnêteté qui proteste 
avec éuergie: il faut améliorer non seulement la 
moralité du publie mais la moralité des artistes 
et il y en a parmi eux qui protestent. 

L orateur dénonce les neo-maltuhsiens 
M. de Lamarzelle dénonce ensuite les néo-mal

thusiens qui. dans leur journal, soutiennent que 
tous les maux dont nous souffrons ont pour cause 
la procréation immodérée et irréfléchie et qu'il 
faut sauver les mères du uiallieur d'enfanter. Il 
signale que la propagande sa question continue 
et termine en rappelant comment est mort' le 
plus grand peuple de l'antiquité, alors qu'il éton
nait encore le monde par la gloire de ses peu-
seura et de at irai l istes , 

REPONSE DE M. STEEG 
M. Steeg répond à IL de Lamarzelle qu'il ne 

saurait y avoir de divergences enrre eux et entre 
tous les honnêtes gens pour blâmer les înana-u* 
vrcs signalées et fietrir les niereantis de la 

Connue le dit fort bien la Fédérat ion rle-
c n i u m c r o a n t - dé ta i l lant s , si le public n'a-
ebe tc qit,. le nécessa ire , la ba i - se sera beau
coup plus rapide. . • 

La vague emporte aussi le vin 
On s igna le une baisse de 3 0 0 fr. par ton

neau sur les v i n s de la Gironde. N'a t ten
d a n t pas le passage des court iers , l es pro
priétaires , a y a n t leurs c h a i s encore rempl i s 
de la récolte dernière, sont t e n u s fl Bar
deaux faire des offres directe* au commerce . 
qui les a d'ai l leurs re fusées , certa in que la 
ba i s se s 'accentuera encore en présence r*lu 
bel état du v ignoble . La recol le qui s 'an
nonce , é tant auss i be l le et a u s s i h s t i v e que 
cel le de lKO.'t. a n n é e tout à fait e x c e p t i o n 
nel le , l es prix d e m a n d é s par les priqeHétafrcs 
aux c o m m e r ç a n t s sont de 1.444 et 1 .300 fr. 
pour les v ins de crus p a y é s 1 .700 et l . s o o fr. 
le tonneau. 

La baisse sur les produits agricoles 
Chalon- sur -Saône . 10 ju in . — La ba i s se 

cont inue dans ta résriM sur le m a r c h é de 
Cargy . A Lessairil-r-n-Brcsse. les paaaea ont 
ba i s sé de ô A (1 francs la pièce . 

Dana les prairies «le la l é g i o n . l 'hectare 
de foin rpii vala i t , il y a un m o m e n t , 1 .000 
francs , trouve i l i î t ici lcujeut acquéreur A 0 0 0 
fraues . 

L'exportation des cuirs 
n'est plus interdite 

Le décret prohibant l 'exportat ion des cuira 
v i ent d'être rapporfé. Voic i les exp l i ca t ions 
qu'ini donne au m i n i s t è r e du cei iui ierce pou, 
just i f ier ce t te mesure : 

Le dérret pri.- en avril dernier a eontrihne en par
tie a la bai.--e uui a'ssl préduite -ne le- taira, msia 
il n'en a pas été la p-iinipaie cassa, ear la bai--e a 
été ir.'i.é.-ale sur Mu- le- i.air.fc,'- du monde. 

an •rases. La -i:nation e-i t n n a i raaMsaumt 
grive. Abattant de .l.'.ii.llilo à 4Hil.iili'i veaux par mois, 
largement approri-ioiiin' de VnaSwtssa afneaine-. notre 
asyi e-i un de- irvinier.- prtiilu.teurs de bo.\-ca!f du 
monde. 

Ou'il.'ée-- itiiriou: pour t'exporlaiion. no
ue tardèdent pas à se voir à la tête de stock- cor. 
dérables. alors que les fabriques, abondamment psi 
vue-, elles nasal, ne luisaient presque plus d'aeliat 

l'.mr .'\iler ia ruine d 'ua eouimerce florissant, 
fallait avi-er. 

Une . oinini--ion. coniprenant le- représentant s 
toutes les industries intére-sée-. (iroihiiteurs de eu 

prendrait l 'eugaïeuenl é. • it de fournir à U fabriea-
tiaa trauoaine uae uuaufité rui moias égaie i celle 
qu'il expédiait à l 'étrsuger. Ces cuira devront Data* 
reussaeat erre cédé, an jour , le plu* favurable. 

Les Mes argentins 
L'Anirlctcric. ta Kranre e t l ' I tal ie ont i n 

v i té leurs r e p r é s e n t a n t s d ip lomat iques A 
B u e n o s - A f r e s à né-gocicr d'urgenc»' pour ob
tenir du g o i i i e i n e n i e i i t ai-gentin l 'autor i sa 
tion de la i sser ex i ior lcr les s t o c k s de b lés 
a c h e t é s pnr les All iés a v a n t la s i g n a t u r e du 
décret i n o h i b a u t l 'exi iorti lt ion d e e e t t e an* 
rétilc. 

Le prochain Conseil suprême 
se tiendrait à Bouk)gne=sur-Mer 

Parla, lu juin. — Selon le « Daily Mail », 
on dit . dans les mi l i eux off ic ie ls fraïK.ai-. 
que c'est iSouloane-sur-Mer qui a é té c l io i - i 
l i s a n t lieu de la prochaine conférence entra 
.MM. Mil lerand et l . loyd t l eorge . Cet te r-on-
rért'iice. rpii durera deux ou trois jours, aititi 
lieu dans la dernière s e m a i n e de ju in . 

LiHl'onfé'ieiice i i i teral ltée sera t e n a e h Bru-
xi t lks . dans la première^ -entai l le de ptillet, 
ef eatte de Spa. est toujours fixée a u eaanà 
m e n c e m e n t de jui l let . 

LES PRGROBAÎIOHS DES LOYERS, 
Ce que dit le Min i s tre de la J u s t i c e 

l'a ris. l o juiu. — -M. Ancel . rapporteur m» 
la loi sur les loyers , a d e m a n d é au min i -rre 
de la J u s t i c e oc qiic le l iouveruemrmt c o m p -
tsi il faire A l 'égard des propriéta ires qui 
auraient , a p t e s les denx a n n é e s de proroga-
tipn. la prétent ion d ' a u g m e n t e r l e s l o y e r s 
d'une manière excessive. 

Le l iarde des BeanMtC n'a p a s c a c h é s o n 
embarras : i 

té. .Je U M de 

I! 
sa 

? les prorogations pré 
.ois ssaa l.i loi .le IMS, les locataires ponrreuî se 
i.aintenir dans leurs ^appartement*, mais en payant 
u.. prime de 30, lu, ."..i naar eeut. suivant la ratura 
le l'sppsrtessena .: !•• . lucre da loyer. Nous propo-
ie-ion- m [.ou,- resl pour les petits appartements, 

oui- vent pour les li.ye-
ent pour les logements 

.H i  ssât 

Un monument à Edith Caveli 
à Paris 

SHinftUi matin, aufa li»u. sur 1s terrasse du Jeu de 
Paume, aux Tnilarie*. l'ipaTijroration du monument 
êr d'- en rnômoirv' rî * F d i ; 1 r Caveli et offert par le «- Mu
tin > ,i !s fille de Pari». M. Honnortvt, mini^trp da 
V Lis-m.-! ion T;il>H(|iin Pt é«a Dcnux-Arts. préside-» 
la < l'ri'iii.niitv ;t '.ifiu-'lle a'-si'-UTonr lord Burnliam. pre-
«r.tcnî <ln ComitO l.ritaenitjoe <hi Souvenir d'Edith 
Cuver.; H- *mh9**êàvtnt d'Anifleterre. de< Ktati-
l u i s et de liel^iitue. itin-i que <if*s .li'-.é»ations de îi 
ville de l 'un- •*: itej diver.-.e>i CroiN-kou|refi irtncaisi^ 

" a Garde rti»stiiUc«in« 
. ' T e r M n I 

Msue janWrcn». tfe le f'omériie, rr«Dr;*ii«, ricitera un* 

- . ira 

hère 
caau 

* Or!e>. ni . l'idi'-al eût ('•:»' de faire absorher T»»" nrix 
fabri(jue> 1» produrtiou eutiire de ces Mina. I i 'wré 
dent eût .Mo rcxendu à l'.''r-ai'ircr are» irtie plus-value 
dont l.êti.'rt* îe lonitiur» 1 article maniifartnré fur !e< 
produits briit>, mais noir*- mpiilUïC ef' alifoluinfnt 
;u:Uift5ant- ita n'tat donc arrt tc à U >'-a!e .-oUtion 
IK^txlble. l'eipurtatiou des t-nirs non incentif-.. 

'toutefois, afin d̂ ' réft-rver enticrtmeii: les intërt*t8 
de* eonsommateurs français, il u été déride que tout 
tanneur qui demanderait l'autorisation d'exporter 

LES PRISONNIERS EN SIBÉRIE 
2 0 0 . 0 0 0 h o m m e s 

Londres . 1 n juiu. — Le doc teur K a n s e n , 
qui a é té chargé par la L i g u e ries Nat ions du 
rapatr iement des prisonniers de guerre e n 
core en Sibérie; et rani e s t en c e m o m e n t â 
Londres, a déclaré a.a'11 évaluai t , û l'OO.OOf) 
le nombre des h o m m e s de toutes nationalités) 
qui a t t e n d e n t encore le renvoi d a n s leur pays». 
D a n s ce nombre, il n'y a que f o r t peu de bri
tanniques et 'Stiu França i s . 

LES ÉVÉNEMENTS D'ALBANIE 
D e s nav ires de guerre i ta l i ens son t par t i s 

pour N a l l ons 

A la sui te des' é v é n e m e n t s d'Albanie , dea 
nav ires de guerre i t a l i e n ont qu i t t é B r i n -
disi pour Val loua, 

Le « Ci . i tnale d'flatta. » croit savoir que 
les insiiiirés a lbana i s , an nombre de lô.OOtf, 
ont a t t a q u é le pont de Dukat i . sur la Vinsa, 
capturant quelques rnruMennra et eéaaarss) 
les communications iclégrupuiqucs. et téC-
plioniques. 

Les succès polonais 
contre les troupes bolchevistes 

La contre-of fens ive de l 'armée po lona i se se 
déve loppe très favorab lement snr, le front 
entre la Dvina et lit haute Bérés ina , s o u s io 
c o m m a n d e m e n t d u ' m a r é c h a l P i l s u d s k i . L e s 
troupes , br isant la rés i s tance d é s e s p é r é e d e s 
OuMsairlatae sur u.us les sec teurs du front 
mobi le , ont c o m p l è t e m e n t a n é a n t i l es H a e t 
l i e d iv i s ions cnueruies . L 'armée po lonaise 
occupe, dans la haute Bérés-na . l es '.ocalitéa 
de OEernica et de P l i sza . L e s pertes d J-
n e m i sont cons idérables . ; 

DERNIÈRE HEURE 
A la Commission des Affaires 

étrangères 

DÉCLARATIONS 
DE M. MILLERAND 
P a n s , 10 juin. — Ai murs de Ut fsfaanasl 

I de lu comssistrio» des mffmrm Hiwmgtn», ic.«li 
matin a la Chambre. M. jVVOaraassJ .s'est ,iï-
elare en cumplel acenrd arec ia cvuimission 
sur l exécution du traite de liait u t t o l'Aile-
asMana 

TmultMUt notre poXUique en Xussie. le pri-
stdent du Conseil a fait connaître i,tiU était 
resté fidèle aur accords mm nt,< AkMm, cl 
cest pour cette r a « o » , , « • - „ „ , , , , , , , / , . 

,;,7«<;» pnmmm mut UHX <,„,,<,,,„„„,, de 
1. •mari • 

M I M l M I l l i u M P U d,; sauci.ims eten-
tneUe-, dmis le eau d inexécution du traité avec 
la Turqvte. 

Le Prénideut a fait eotmaitre, eufin^ les 
phase* des ne,jociatums, sur l'attribution de» 
utandat* en A*te Mineur» et a lu les instruc
tions adressées au aénéral Gouraud, uour 
l'exercice .de notre action diplomatique' et mi
litaire. 

Les déclarations du président du Conseil 
iml porté principalement sur lu question de 
.l'o-soiir et sur mitre atHmi en Siirie. Il a ex-
j .osr , anaanansana ra (••• fas ttmgirm Mummi, 
qu'en arrirunt au pouevir, U s'tsj trouvé e» 
présence d'engagement» pri» par le précédent 
oubi»*t, èntxfmêiB U a dû satisfaire. 

M. il'Uleraml a ensuite défini les directives 
de la politique que le gouvernement entend 
suivre en Syrie et a indiqué que cette poli
tique ne pouvait être qu'une action limitée-

Les déclarations, qui ont produit la meil
leure impression sur la commission, ont été 
approttccci. 

LA MÂUVAÎSÈ FOI 
ALLEMANDE 

LES INFRACTIONS AU TRAITÉ 
DE VERSAILLES 

P a r i s . 10 j u i n . — Selon l'« I n t r a n s i g e a n t » 
les All iés préparent a c t u e l l e m e n t une note 
. xtrènie i i 'cnt énerg ique qui rappellera il l 'Al-
Ic i i ia ï in' lo i t ies les infract ions au i m i t é ib 
Versai l les qu'el le a c o m m i s e s jusqu' ic i au 
point de vue économique . 

L e s A l l e m a n d s , en e l fet . par l 'at tr ibut ion 
r ie 'd i f férentes l i cences , arr ivent a favorist' i 
b s neutres , et li-urs a n c i e n s PMMe, au détr i 
m e n t de leurs va inqueurs . 

UN~lTrNER 
chez le Président du Conseil 

l ' i r i s . 10 ju in . — Le prés ident du Consei l 
i l .Unie .Millerand mit offert, jeudi soir, un 
,i(i,,->' en l 'honneur d es prés idents et des bn-
IHHJ.UI des deux CtaaiMliras a ins i |i,-.. , | es pré
s i d e n t s d e s g r a n d e s C o m m i s s i o n s . Le diner 
a é t é s u i v i d'une récept ion des m e m b r e s d u 
l'axlemeut. • 

L'effectif actuel de l'armée 
allemande 

Berl in , 1 0 ' juin . — Vnc no te off ic ie l le 
a n n o n c e que la réduct ion de l 'armée a l l e 
m a n d e il l 'effectif de 2 0 0 . 0 0 0 ' h o m m e s e s t 
t erminée . A part ir d'aujourd'hui , c o n f o r m é 
m e n t a n tra i t é d e V e r s a i l l e s il n 'y a p l u s , e n 
g a r n i s o n , s n r la r ive droite du Rhin , d a n s la 
z o n e de 5 0 k i l o m è t r e s , que 1 0 bata i l lons 
f> escattrous et une batter ie . 

Le désaveu de paternité 
dan» les Régions libérées 

P a r i s . 1 0 ju in . M. P ierre C o n s t a n s v ient , 
de déposer son rapport, a u n o m de la C o m 
m i s s i o n des l ég i s la t ions c iv i l e s e t c r i m i n e l l e s , 
sur la propos i t ion de loi de M. E s c o f f i e r t en 
d a n t à porter de 1 m o i s a 1 a n l é dé la i 
i m p a r t i îwiur introduire l 'act ion en rlésuven 
de pa teru i t é d a n s les R é g i o n s l ibérées . 

Ce rapport conc lut à l 'adopt ion do la pro
pos i t ion . 

La Conférence internationale 
sur la protection 

des intérêts français en Russie 
Paria, 1 0 j u i n . — La C o n f é r e n c e Interna

t ionale , provoquée pur la C o m m i s s i o n , sur la 
protec t ion des in térê t s f rança i s e n Russ i e , 
s 'es t t e n u e A Parla. D e s C o m m i s s i o n s a n a 
logues e x i s t e n t en Angle terre , e n Be lg ique , 
e n I ta l i e , eu Suisse , en LsVaguc , e n Ho l lande 
en A l l e m a g n e , eu Suède et en N o r v è g e ; elle» 
é t a i e n t représentées . 

A l 'ouve i iure de la st'anec. Jf. .Vouleiis n 
déc laré : 

Nous avons le droit de demander, qu'au cours 
des pourparlers engagea avec les représentants 

jtaa aorieteT la réparation dea domsusea at U 

reconnaissance des engagements gouvernemen
taux soient posées comme questions préalables. 

Le Comité directeur rie lu commission, pour 
la protection des intérêts français en ltussie. a 
établi déjà uu programme des réparations à de
mander au gouvernement russe. Nous devons 
être en mesure de faciliter la tilche de uos gou
vernements par-des études précises. 

Lec ture a é t é d o n n é e e n s u i t e d'un rapport 
lie la d é l é g a t i o n frança i se dont les conc lu
s ions s t ipu len t que les g o u v e r n e m e n t s russes 
cons t i tués sur le territoire de l 'ancien E m p i r e 
lu s se , do ivent reconnaî tre les c n ^ a g c i n e n t s 
souscri ts par le g o u v e r n e m e n t antér ieur , ei 
si- déclarer t enus rie réparer les d o m m a g e s . 
Lu Coufércnce cont inuera vendredi . 

LA LIGUE DES NATIONS 
L'host i l i té d e s E t a t s - U n i s 

Chicago , 1 0 . — L e s d i v e r g e n c e s de v u e s re
lat ives a la Soc ié té ries X u l i o u s qui ont éc la t é 
au sein de la Convent ion na t iona le républi
ca ine ont pris une tiniruure grave . Les séna
teurs irréconci l iables m e n a c e n t de qui t ter lé 
parti si le Congrès ne se déclare pas c a t é g o 
riquement contre la Ligue" des .Valions. Ce l te 
ques t ion d o m i n e toutes les a n t r e s , patène ce l le 
d u c h o i x d 'un candidat il lu prés idence . 

LËTœNGRES 
LE CONGRES DES MAIRES DE FRANCE 

P a r i s . J 0 ju in . — La d e u x i è m e séut iee de 
l 'Assoc iat ion dn Congrès de s -Maires de 
Krnnce a eu lien jeudi après -mid i , sou» la p r é ^ 
s idence de M. Oiitlin, prés ident du Conseil 
i i inuicipul de Paris et de f i . BclUuuy. maire 
de Nantes . Le Congrès réunit les maires d, 
plus .le 11(0 v i l l es 'de 1 raticc. 

LE CONGRES DES COTONS A ZURICH 
Zurich, 10 juin. — Le Congrès interna

tional da coton a traiu sa seconde séance 

sous la présidence du commandant Milius. 
i l s 'est o c c u p é de la q u e s t i o n d e s p l a n t a 
t i o n s de c o t o n , pu i s une r é s o l u t i o n a é t é 
p r o p o s é e s o u l i g n a n t les d a n g e r s t r è s g r a v e s 
qui ré su l t era ient pour le m o n d e ent i er d 'un 
insuff i sant a p p r o v i s i o n n e m e n t de c o t o n e t 
fa i sant o b s e r v e r quc_ a n - c le r e t o u r des 
c o n d i t i o n s n o r m a l e s e n E u r o p e , la c o n s o m 
m a t i o n du c o t o n a u g m e n t e r a encore , (V 
sor te q u ' u n a c c r o i s s e m e n t de ' p l a n t a t i tn 
p a v a i t n é c e s s a i r e . 

La Crise ministérielle en Italie 
Un Cabinet d io l i t t i '. 

ftoiiie. 10 ju in . — Les j o u r n a u x cont inuent 
û indiquer il. tHoUttl g a r n i e le a n cessent 
probable de M. Ni l t i et c o m m e l 'homme s n s -

.cepl ib le 4 k faire à l ' intérieur Une pol i t ique 
d'ordre ef de d isc ip l ine , tout en res tant dé 
mocrat ique . 

L'EMPIREISES AIRS 
A t r a v e r s le Nord de l 'Afrique en h y d r a v i o n 

AI:;or. 10 juin. — Les av ia teurs Sadi -
l .e ioi i tre et Colli. qui sont arr ivés diniancl ie 
à Alger , sur h y d r a v i o n . Tenant de Istnerte 
o n t repris l'air il 1 5 h . I ls c o m p t e n t a t t e i n 
dre l ' E s p a g n e e t la l 'rauce . 

M. VENÎZEÏOTA~ROME 
R o m e . 1 0 ju in . — M. Vcntee los e s t arr ivé 

à R o m e S 7 heures du m a t i n . A S h. 3 0 . il a 
eu u n e e n t r e v u e aivee M. NitM: il eat repart! 
à 10 h. pour forts. 

Dernière* Nouvelles Régionales 
ONE GRAVE AFFAIRE DANS UNE VILLE 

VOISINE DE LILLE. — I n tniaajlaanlra aa la 
sûreté géuérale de Paris, est arrivé, jeudi, a 
Lille, où il a eu une entrevue avec le Procureur 
do ta République, au sujet d'une arrestation im
portante, concernant uu sujet d'une natiou al

liée. Le commissaire de la sûreté s'est rend .. 
aux fins d'enquête, dans une ville voisine. 

Nous (ionueriius à nos lecteurs, dès que noua 
serons autorisés à le faire, sans entraver l'ac-
riou de la justice, des renseignements plus pré> 
• is sirr ratas aneva affaire. 

UN ECHO DES ELECTIONS A ARMEN-
T I É R E S . — Contestation d'élection devaat le 
Conseil de Préfecture. — MM. Vanneineeneu, 
gérant de la coopérative l'Humanité, e t Jules Si-
mou, candidats au i élcctiotis des 16 et 23 mai, 
out adressé une protestation à la Préfecture 
ainsi motivée 1. La vote des réfugiés n'a pas 
eu lieu dans toutes les communes où se trouvent 
ries réfugiés d'Armeiitières; 2 . En raison de ce 
que ries pris n'ont pas été acceptés, parce que 
transmis directement a la Mairie; .'i. Des faite 
aa prSMsisa et d<: e.u-riiption out été relevés a 
la charge, uotaratnont, de M. Adhémar Pradou, 
adjoint uu maire, l'n pror-ea-verbal est annexé 
â la protestation relatant des cas de corruption. 

L'EDUCATIOH FHrsIQ.UK. — Caaaane t U salle 
de conférence de l'VnlTeraiti de Lille. — Jeudi à 1A 
heures, an .uuliluiie ibots-i conquise principalement 
â'nsaUtnlear* rf praÉnuasant dr L.veée de là région 
du N'en! assi-iair ,tani la aalle de ronfôrenees de 
l ' t ' l . i . i s . i , :, MM i-auterie sur l'Kduration .pùysique, 

a. rt'ilenr de l'Académie, euipè-
.T. M t'apra. directeur de l'en-

-e ,'iieineii. primaire du .tétiartemeut du Xtirti. près,. 
àail. eiilinir.' .le M .M. Thaauaaa, inspecteur d'Acadé
mie ei ila-i.ii M.upi}. ijjiunl an maire de Ulle. 

Le presteent, aprèa it'teleqnes mots pour remerciée 
r.is--ist.-in<-e <-t les iionfercncierg, doaae Is panole à* 
M*" Uoithy. Kntrant daus le vif dn sojet, M* MeiU&r 
aifirmu qu'il y a .rituellement un cuarant •(• iuai rers 
l'éducation physique peur la réeéaérstiaa ds ta race 
par las auorts; il n'en n pas tonjonrs été ainsi ; il a 
fallu, pour en comprendre la necessrté. l'ezpénenrs 
, raolln de la guerre. 

M. Cyrille WacUinar. .e-yeesidant dn l'Oaion des 
iune de France, aient eaanrte dé
ni' do t'Unioa : e Noms coauana 

voie des realisaCMae. Pooe 
i la tabarealonn, il faut le 
.uénérô» serait araiée, Oa 

la rodactioa da aar* 
Après uns eoarta nlawiaiina de M. Oapfa, rnri «Ma 

l'exempls ans Aacaha. Paar rnakanar ans l lunMin 
«portive laaanaa. la aasannann aa tanajan aar a 
«see an 

>l M. 

•irt de 
cliippcr ie pr,.-'r 
aire-, .iltiniie-i-ii. Uau-s 
mer «eam l'aaaaaaMi 
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